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beaucoup de faire passer son ame dans son oeuvre, quand cette
ame montre un esprit convaincu, un coaur ge'ne'reux, une imagi-
nation chaleureuse? N'est-ce pas beaucoup d'avoir une plume as-
sez bien taillee pourque l'interetlitteraire s'unisse al'intere't moral?
N'est-ce pas beaucoup, avant toutes choses, de constater que l'exem-
ple, cet argument des logiciens, ce moyen puissant dans l'educa-
tion et dans la vie, restera toujours le demonstrateur populaire et
le vulgarisateur par excellence de certaines vgrites morales? Tels
sont pourlant les merites de la Mission des femmes en temps de
guerrej, mission sainte, dont l'<§loquente histoire est comme le Self
help de la charite feminine internationale.

EDOUARD HUMBERT.

PAYS-BAS

LE' DOCTEUR BASTING

Eii annoneant, dans notre Bulletin (p. 66), par quelques lignes
tracers a la hate, la mort regrettable du Dr Basting, nous manifes-
tions l'intention de consacrer a sa memoire une notice plus 6ten-
due, et c'est de cette' dette de reconnaissance que nous venons
nous acquitter aujourd'hui.

Jean-Henri-Chretien Basting naquit a Enkhuisen (Hollande-
Septentrionale), le 20 septembre 1817. Son pere, envoye aux
Indes en 1818, en qualite d'offlcier d'administration, y mourut
trois ans plus tard, laissant une veuve et deux enfants sans la
moindre fortune. La veuve, femme 6nergique et active, donna
tous ses soins a l'education de ses enfants; mais elle n'aurait pu y
sufflre si son flls Jean, celui dont nous deplorons aujourd'hui la
perte, ne se fut distingue" dans ses etudes par une Emulation et un
zele remarquables. Lors du coacours d'admission a I'̂ cole sani-
taire d'Utrecht, en 1835, il obtint Fun des premiers nume'ros.
Apres quatre ans d'etudes, il fut promu au grade d'offlcier de
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sante de 3'ne classe, passa offlcier de 2me classe en 1844, et fut
nomme, en 1853, offlcier de lre classe. Enfin, apres avoir recu le
premier grade de docteur a Leyde en 1854, il devint major en
1868, en meme temps que chef de bureau au ministere sanitaire.

Dans toutes les garnisons ou il fut appele, on l'apprecia comme
un medecin habile, anime de sentiments Chretiens, et devoue a
l'oeuvre du service sanitaire, qui lui doit beaucoup. Ce fut pour
lui une grande satisfaction de pouvoir dire, au moment de la
declaration de guerre de la France a la Prusse : « Notre service
est en ordre sous tous les rapports. » Cette pensee le soulenait
visiblement, quand, le 20 aout, la maladie le forca a se mettre au
lit, d'ou il ne devait plus se relever. II s'etait marie le 2 aout 1854.

Basting avait embrasse avec ardeur Toeuvre de la Croix rouge,
et la benediction qu'il lui semblait voir reposer sur elle le comblait
de joie. C'etait une de ses plus cheres preoccupations. Huit jours
avant sa mort, il examinait encore une petite batterie de cuisine
destinee aux ambulances, et qui devait figurer a une exposition a
Londres. Au milieu de ses souffrances, il remerciait Dieu de lui
avoir permis de se consacrer a cette ceuvre humanitaire. II fut un
des hommes qui contribuerent le plus a faire prevaloir les principes
de la Convention de Geneve, que Ton traitait generalemeut d'utopie,
et pour lesquels il eut a combattre bien des preventions.

II profita du sejour qu'il fit a Berlin, en septembre 1863, a
l'occasion du Congres de statistique, pour en entretenir le ministre
de la guerre prussipn, et obtenir de lui qu'il en parlat favorable-
ment au roi. Enfin il reussit, a force de perseverance, a faire
ajouter la question de la neutralisation des blesses et du service
sanitaire au programme de la conference qui devait avoir lieu a
Geneve le 26 octobre de la meme annee; il coopera ainsi efficace-
ment a son succes. Au reste, il apportait toujours beaucoup
d'ardeur et d'esprit de suite dans ce qu'il entreprenail. A l'age de
40 ans il se mit a apprendre l'anglais; a 50 il etudial'italien, et
avait commence l'espagnol l'annee qui preceda sa mort, laquelle
fut attribuee, par les medecins, a un exces de travail. En ete, il
etait au travail des cinq heures du matin; en hiver, il y restait
jusqu'a minuit.

Basting est mort, le 24 septembre 1870, d'un cancer au foie, a
l'age de 53 ans. Sa resignation devant de cruelles souffrances, et a
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l'heure me'me de la mort, a 6t6 le couronnernent d'une vie
religieuse et d'une foi inebranlable en la bont6 de Dieu. « La'
volont^ de Dieu est bonne », 6tait sa devise.

MEDAILLE DE LA CROIX ROUGE

M. de Vries, de la Haye, vient de graver les coins d'une
medaille qui, par sa remarquable execution, fait le plus grand
honneur au talent de l'artiste.

Gette medaille, frappee en souvenir des societSs de secours pour
les militaires blesses, qui ont dSploye en 1870 une si grande activity,
rappelle aussi les dates principales de l'histoire de la Convention
de Geneve; nous desirons, en consequence, en donner une des-
cription dans le Bulletin international.

Avers. — Dans le champ, le drapeau avec la Croix rouge de la
Convention de Geneve, le millesime de 1870 et l'indication du
passage de Job xxiv, 12. Ce passage de Job forme la 16gende :
ANIMA - VULNERATORUM - CLAMAVIT. — L'exergue
porte : 22 AUGUSTUS 1864 (date de la Convention de Geneve).

Revers. — Au centre, l'ecusson de Geneve et la date du XXVI
OCT. 1863 (date de la premiere conference). Autour de l'ecusson
central, sont graves circulairement, et dans l'ordre suivant, les
ecussons des pays ayant en 1870 des Comit6s centraux de
secours pour les militaires blesses : Russie, Suisse, Belgique,
Bade, Pays-Bas, Dauemark, Espagne, France, Hesse, Italie,
Portugal, Prusse, Wurtemberg, Saxe, Autriche, Baviere,
Suede et Norw6ge, Grande-Bretagne, Etats-Unis, Egypte.

Comme nous l'avons dit, au point de vue de la composition
artistique, le travail de M. de Vries est d'une execution parfaite,
et cette medaille aura sa place dans toutes les collections des
numismates; son module est de 42 millimetres; il en a <§t£ frappe
des exemplaires en or, en argent et en bronze. Nous devons seule-
ment relever une erreur de fait : l'6cusson de la Turquie aurait
du remplacer celui de l'Egypte; c'est, en effet, la premiere de ces
puissances qui possede un Comity central de secours.


